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Il ailla vers les fenêtres qui étaient au nomubra do quatre, il

se pencha quatre fois au dehors et sonda sorupulcusemnt la nuit
zombra qui envcloppait les jardins do l'hôtel.

P~uis il revint vers la duchesse Isabelle qui ferma les yeux
ç.t donna eon âima à Dieu. Il nmarchait et chacun do ses pas
retentissait dans 1'ttma do sa victime. Elle le voyait tyran, après
avoir été esclave, enivré à la fois par la rage et par le triomphe
attendit si longtemnps.

Les imas de Tranvuille tie rappirochèrent. Quand madame
Isabelle cessa do les entendre elle eut cette sensation do souve-
raine angoisse que doit éprouver le patiCLt qui sent le vent du
glaive tournoyer autour de la tete.

Il lui semblait qu'au-dessus de sa têe2L se dressait; la têta do
Vesclavo révolté, elle devinait son sourire fdroce et le geste de ses
dleux mains convulsives qui allaient la saisir.

Elle avait beau fermer les yeux, l'horrible faîîtôme était là, 1
Mai,«, grand Dieu 1 qu'avait elle dont fait à ce monstre

puur qu'il se complût ainsi à savourer cette vengé ance inouïe ?..
Elle entendit une voix qui ne résonna point au-dessus de sia

tétu comme elle s'y attendait, muais au-devant d'elle et en quelque
sorte à ses pieds. Cutte %oix la fit frémir douloureusement dans
iout son être, car c'était pour elle le commencement du supplice
attendu, et le premier attouchement du glaive.

Et ctpendaint cttu % oix u'CtaU. point eu qu'elle avait reduuté,
"a,était la vui du patiirc hotîiwe, la Nuix humble et phaititivo
qu'elle aait à i taielt elttidu-. et (lui, si bouvent, ai ait excité

.6.t pitié. La voix disait :
- llegardez-mc(i, Madame, et prenez cunfiance en Dieu.
Ces paruIe, la dachesse cabullu nec les comprenait peint,

'eiles arrisaient àt son oreille comme un %ain son. A eu deg.ré
di épouvanate uti ll tIa.téit tuuîbéte, elle ne pomxait comprendre qjue
la menace ou l'outrage.

Le viii faisait soit effet déjà, sur les envahisseurs -attablés
de longs éclats du rire arrivaient jusque dans la salle mê.lées aux
rel'rains des chîansons fulle2. Tranquille regarda du côté de la
porte et sa voix Prit un accent d'inquiétude, pendant qu'il
zépétait:

-- Madamie, mna noble damîe, reg-ardez.îuioi, je vous en prie,
-,t prenîez confiance en Dieu.

L'idée vint -1 madame Isabelle qu'elle avait franchi déjà
petit-être. le seuil d'une autre vie.

-Hélas ! înon Dieu ! je rêve ou je deviens folle!
-Madame, madame, répéta pour la troisième fois Trant.

quille, le temps presse et je n'ai quo bien peu dc minutes- pour
vous sauver.

Cette fois hit duchesse ouvrit les yeux, non point parce
qu'elle avait la conscience du ce que lui, disait frère Tranquille,
lmais parce que,.fatigu'tée de lutter contre ce rêve ou contre cette
folie, elle s'y laissait aller, vaincue.

et ce qu'elle vit ne lui ôta point l'idée qu'elle était le jouet
'l'un sne

Elle vit un hommne, agnuléau-devant d'elle, un hommie
qu'elle avait peine à reconnaitre tant il était -changé étrange-
ment.

Co n'était ni la crdatuirc, le pauvre mouton, comme l'appe-
lait la pavot, ai le tigre qui, tout à leure, rugissait au milieu
de la salle en secouant sa chevelure hérissée.

C'était un visago doux, sur. lequel brillait une simplicité
angélique et cette expression sublimîe qui est comma le rdkit Ldes
grands dévoûmecntq.

Il était entré à quinze ans à l'é-cole des bénédictins de
Mirande, eu Tranquille, à vingt ans il avait épouré Marion, la
bergère; il n'avait pas encore vingt-sept ans.

Ceux qui le regardaient dédaigneusement atu fond do sm
misère no eavaient pas s'il était un jeune homme ou un vieillardi
ces etres-là n'ont pas d'Ci-,O laI ridicule et la mépris pèsent si
durement sur leur front que leur front se courbent b ils étaient
chargés d'années.

Mais c'était un jeune homme, et la ddvoùsnent qui exaltait
aujourd'hui sa bonne inme lui faisait une auréole.

la duchesse porta aeu deux mains à ses paupiêrca commo
pour éprouver le témoignago de ses yeux. Une larme vint aux
cils de Tranquille.

- C'est movi, ma noblu danme, c'est bien moi, muurmura-t.l
en riant et en pleurant. Pardonnez-moi la peur pua je vous ai
faite. c'était pour les tromper.

L'intelligence revenait à madame Isabelle, non point tant à
cause des parol-m, qu'elle entendait, que par l'aspect do ce visago
où rayonnait un coeur si grand et si dévoyé.

-Faut-il croire cela, mon Dieu ! balbutia t-elle.
Tranquille se pencha vers ella et lui baisa la main avec

respect.
- Monseigneur la duo avait oublié p.arfois envers moi la

charité chrétienne, dit il ainiplement , et cependant Madame, je
vous jure sur Mon Ealut que j'aurais donné do bon coeur ma
pauvre vie pour le défendre. Que ferais je donc pour vous, qui
avez été mia protection et nma Providence 1 pour vous, qui n'avez
jamais prononcé sur moi que des paroles de consolation et de
donceur! pour vous, qui êtres sur la terre ce quo sainte Marie
est nu ciel :la force des faibles et la joie des souffrants, pour
vous et pour co pauvro noble enfant que j'ai vu naître 1

La duchesse s'était levée, elle retourna la petit Jean dans
ses bras.

- Mon fils, mon fils I dit-elle suivant l'élan de son âima,
voici un noble. et saint homme. Embrasse-le à cette heure, aime
le et respecte-le toute ta vie I

Jean d'Armagnac, qui avait ouvert les yeux en tremblant,
se mit à sourire, et tendit ses petits bras au frêro. Tranguille.
Celui-ci le serra contre sa poitrine en pleurant.

(A. CONTINUER.)
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